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Le grand poète al le mand Heine a long temps vécu à Paris et Lu tèce
re groupe les ar ticles écrits au début des an nées 1840 quand il était
cor res pon dant pour la Ga zette d'Aug sbourg dans la ca pi tale fran çaise.
Il évoque la vie in tel lec tuelle, cultu relle et po li tique de la France , en
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cher chant à construire des ponts entre son pays d'ori gine et celui de
ré si dence. Ses ar ticles sous forme de lettres sont en butte à une
triple cen sure : celle de l'État ger ma nique, celle pré ven tive du jour nal
pour le quel il écrit, et, enfin, l'au to cen sure de l'au teur lui- même. L'ex‐ 
cel lente pré sen ta tion de Pa tri cia Bau douin ana lyse très bien le
contexte et l'en jeu de ces lettres. Elle montre éga le ment l'ori gi na li té
mais aussi les li mites, am bi guï tés et contra dic tions de Heine, qui
tiennent toutes à sa vi sion ro man tique. Par ailleurs, le poète, dans ses
ar ticles, se pré sente avant tout comme «  un flâ neur or di naire, qui
n'est pas grand po li tique » (p.267). Ainsi, Il parle des concerts, de la
ques tion d'Orient, des ex po si tions de pein ture, des dé bats po li tiques,
Du théâtre, des livres qui pa raissent (on dé couvre ainsi sa grande
hos ti li té en vers Vic tor Hugo) ... Les su jets comme les ar ticles sont in‐ 
égaux. Les pages les plus in té res santes sont celles où il met en avant
les cor res pon dances entre la pro duc tion ar tis tique et un cer tain air
du temps. Il lie aussi «  l'im puis sance ba rio lée » de la pein ture fran‐ 
çaise de ces an nées avec l'es souf fle ment et les suites de la ré vo lu tion
de 1830, les danses dif fé rentes selon les classes avec les rap ports so‐ 
ciaux et va jus qu'à par ler de ta bleaux « dont la fi gure prin ci pale, avec
sa mine souf frante, res semble au di rec teur d'une en tre prise sur ac‐ 
tion échouée qui se trouve de vant ses ac tion naires afin de leur rendre
ses comptes » (p. 386).

Son ro man tisme l'en traîne, dans des pages qui rap pellent les Ma nus‐ 
crits du jeune Marx, à dres ser une condam na tion sans appel de la
bour geoi sie – dont ses membres sont trai tés de «  bou ti quiers  » et
«  d'épi ciers  » – en tiè re ment vouée au culte ma té riel de l'ar gent. Il
note avec iro nie le chan ge ment des cours de la bourse selon l'hu meur
ou la santé de Roth schild, et ne voit dans les dé bats de la Chambre
qu'un spec tacle su per fi ciel. Sur tout, sans qu'il s'en ré jouisse, il est
per sua dé que les jours de cette so cié té sont comp tés, qu'elle doit et
qu'elle va périr, ou vrant la voie aux com mu nistes. Cette fin est vue
comme une ca tas trophe, une fa ta li té mais, somme toute, pré fé rable à
la so cié té bour geoise. D'où le re gard par ti cu lier du poète qui com pare
les com mu nistes aux pre miers chré tiens, voyant en eux l'ins tru ment
de la né ces si té, et reste at ten tif aux signes avant- coureurs an non çant
l'écrou le ment d'une so cié té à la quelle par ailleurs il est at ta ché. Il faut
ab so lu ment citer ces lignes de 1842, déjà re prises dans la pré sen ta‐ 
tion, tant elles illus trent la ten sion du re gard de Heine et an noncent
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la ré vo lu tion de 1848  : «  Ici règne ac tuel le ment le grand calme. Une
paix de las si tude, de som no lence et de bâille ments d'en nui. Tout est
si len cieux comme dans une nuit d'hi ver en ve lop pée de neige. Rien
qu'un petit bruit mys té rieux et mo no tone, comme des gouttes qui
tombent. Ce sont les rentes des ca pi taux, tom bant sans cesse, goutte
à goutte, dans les coffres- forts des ca pi ta listes, et les fai sant presque
dé bor der ; on en tend dis tinc te ment la crue conti nuelle des ri chesses
des riches. De temps en temps, il se mêle à ce sourd cla po te ment
quelque san glot pous sé à voix basse, le san glot de l'in di gence. Par fois
aussi ré sonne un léger cli que tis, comme d'un cou teau que l'on ai‐ 
guise » (p. 338 – 339).

Un livre agréable donc à lire et in té res sant, par se mé d'in tui tions, de
ful gu rances, d'iro nies et de cri tiques mor dantes, à che val entre deux
époques ; entre la dés illu sion de la ré vo lu tion de 1830 et la re prise des
luttes ou vrières, pré lude à la ré vo lu tion de 1848.
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